
 

 

XXIX DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNEE C 

Lectures de la messe : Ex 17,8-13 ; Ps 120 ; 2Tm 3,14-4,2 ; Luc 18,1-8 

 

Pour entrer en prière 

Ps 120 

Je lève les yeux vers les montagnes : 
d’où le secours me viendra-t-il ? 
Le secours me viendra du Seigneur 
qui a fait le ciel et la terre. 
  
Qu’il empêche ton pied de glisser, 
qu’il ne dorme pas, ton gardien. 
Non, il ne dort pas, ne sommeille pas, 
le gardien d’Israël. 
  
Le Seigneur, ton gardien, le Seigneur, ton ombrage, 
se tient près de toi. 
Le soleil, pendant le jour, ne pourra te frapper, 
ni la lune, durant la nuit. 
  
Le Seigneur te gardera de tout mal, 
il gardera ta vie. 
Le Seigneur te gardera, au départ et au retour, 
maintenant, à jamais. 

 

 

A l’écoute de l’Evangile 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (18,1-8) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples une parabole sur la nécessité pour eux de 
toujours prier sans se décourager : « Il y avait dans une ville un juge qui ne craignait 
pas Dieu et ne respectait pas les hommes. Dans cette même ville, il y avait une veuve 
qui venait lui demander : ‘Rends-moi justice contre mon adversaire.’ Longtemps il 
refusa ; puis il se dit : ‘Même si je ne crains pas Dieu et ne respecte personne, comme 
cette veuve commence à m’ennuyer, je vais lui rendre justice pour qu’elle ne vienne plus 
sans cesse m’assommer.’ » Le Seigneur ajouta : « Écoutez bien ce que dit ce juge 
dépourvu de justice ! Et Dieu ne ferait pas justice à ses élus, qui crient vers lui jour et 
nuit ? Les fait-il attendre ? Je vous le déclare : bien vite, il leur fera justice. Cependant, 
le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » 



 

 

Pour méditer 

 L’Evangéliste nous dit pourquoi Jésus raconte cette parabole : pour montrer aux 
disciples qu’il faut prier sans se décourager. Peut-être s’était-il aperçu qu’ils avaient 
du mal à persévérer dans la prière.  Est-ce qu’il m’arrive parfois, moi aussi, de me 
décourager dans ma prière ? pourquoi ? 

 « Le juge sans justice » : pour le peuple d’Israël, c’est l’exact contraire de Dieu ; en 
effet, Dieu est celui qui écoute toujours le cri de la veuve, de l’orphelin et de l’étranger, 
c.-à-d., des plus pauvres, faibles et marginalisés. 

 Jésus nous lance une provocation : si le juge sans justice exauce enfin la veuve, voulez-
vous que Dieu ne vous écoute pas ? d’autant plus que pour Dieu vous n’êtes pas 
quelqu’un qui vient « sans cesse l’assommer », mais « ses élus », ses enfants qu’Il aime 
sans limite. C’est pourquoi nous ne devons pas nous décourager. 

 « Le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » A quoi se 
réfère-t-il Jésus ? La question profonde que Jésus pose à ses disciples est peut-être 
celle du visage de Dieu pour eux : un juge sans justice ou un Père qui les aime ? Et pour 
moi, quel est le visage de Dieu ? 

 

Pour porter l’Evangile dans la vie 

 
Viens, Esprit Saint, 

Viens éclairer nos problèmes à la lumière du Ressuscité. 
 

Viens, Esprit Saint, 

Au cœur de nos peurs, viens nous redire : « Le Seigneur est vivant. » 
 

Viens, Esprit Saint, 

Viens nous rappeler que nous sommes toujours aimés et pardonnés par le Christ. 
 

Viens, Esprit Saint, 

Viens nous envoyer encore comme serviteurs joyeux de l’Espérance. 
 

(Librement inspiré depuis l’homélie du pape François à la Veillée pascale, 26 mars 2016) 

 

Disciples de l’Evangile 


